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Alexandra de Vazeilles
Château des Bachelards

« C’est un rêve de liberté qui m’a conduite en Amérique où j’ai fait des 
études pour passer un MBA de Kellogg – Northwestern University à 
Chicago. Un diplôme qui m’a permis d’exercer ensuite les métiers de 
conseil en stratégie et de direction générale dans le secteur de la finance 
et des nouvelles technologies. Cela aux Etats-Unis et en France.

Puis un jour, je me suis arrêtée dans le Rhône, précisément à Fleurie. 
J’ai eu un coup de foudre pour ce que je considère comme l’un des 
terroirs les plus beaux et les plus complexes de France. J’y ai acquis le 
Château des Bachelards et ses vieilles vignes. Mon terroir sera désormais 
le granite de l’aire primaire et son cépage autochtone, le Gamay, frère 
du Chardonnay et enfant roi du Pinot. »



Des conseils pour celles et ceux qui 
souhaitent se lancer dans ce secteur ?

« Participer, même modestement à réparer la planète en cultivant votre 
domaine en bio et en biodynamie certifiées, et n’avoir pour seul 
objectif que la qualité, sans compromis. On sait faire de bons vins 
dans le monde entier, il faut savoir créer de grands vins, et là c’est une 
autre dimension, une rencontre entre un terroir et une âme, des 
gestes aussi.

Ensuite, se concentrer sur son vignoble, tout part de l’environnement, 
des sols et des plantes… Leur donner de l’amour et du temps. 

Faire à votre idée et ne jamais s’occuper ni des voisins, ni surtout de 
politique viticole locale.  J’ai réussi grâce à ma stratégie au Château des 
Bachelards après m’être perdue dans une vaine stratégie d’appellation 
(Fleurie, Moulin-à-Vent et Saint-Amour) car au final, une appellation n’est 
qu’une marque en copropriété… et là c’est une autre affaire. Si vous 
êtes dans une belle appellation, alors laissez-vous porter si, comme moi 
vous êtes dans une appellation où 99% des vins sont à 5€ alors faites 
preuve d’audace.

Faire son propre vin est quelque chose d’intime.
Être vigneronne, c’est mener dix métiers de front : il faut n’en négliger 
aucun mais surtout amusez-vous et suivez vos intuitions, écoutez-vous, 
la nature est bonne et bienveillante. »



Quel a été votre plus grand succès ?

« De vivre de ma passion, de vivre de ma terre et d’être arrivée en 
5 millésimes à ce que mon vin soit classé premier de la région du 
Beaujolais par la presse internationale : James Suckling aux USA, Vinous 
USA et Falstaff en Allemagne avec le commentaire suivant : 
« Non seulement c’est le meilleur Fleurie que je n’ai jamais goûté mais 
en plus, Alexandra de Vazeilles prouve par ses vins ce dont la région est 
capable. » - James Suckling, pour le millésime 2018 qui est actuellement 
sur le marché.

Je suis arrivée avec la conviction intime que les collines granitiques de 
Fleurie peuvent produire de très grands vins comme par un passé lointain. 
Je le refais. »



Quelle est votre devise, au quotidien ?

« La liberté où la mort » : j’ai un sacré caractère si j’en crois ce qu’il se 
dit.

« Soit je gagne, soit j’apprends, mais surtout je m’amuse. » 

« Harmonie, naturalité, générosité »  – sans oublier que le vin n’est 
rien sans la gastronomie, une famille et/ou des amis. 


